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DÉPARTEMENT  DU  JURA 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Nosseigneurs, 


Lis  Habitans  du  Juras  devenus  heureux  par  vos 
cravaux , vous  apportent  le  jufte  tribut  de  leurs  hcm- 
mages.  Ils  vous  doivent  la  liberté  y jugez  de  leur 
teconnoilîàncc  par  l’étendue  de  vos  bienfaits.  Les 
Procès-  Verbal.  N . 3 o i . A 
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nionragnes,  qui  furent  tor;ours  Fafyle  des  hômines 
contre  tyrannie  , n avoicar  pu  les  garantir  des  chaînes 


^ feodalir< 


I-y  Main-morre  , dont  le  nom  fenl  aie  frémir , 
accpioïc  nos  campagnes  : vos  mains'  génerenfes  onl 
rite  nos  fers  ; & nous  montrerons,  par  notre  fidélité 

d i > l'C-ftaiirateur  de  la 

liberté,  oue  nous  femmes  dignes  du  préfent  one  nous 
avons  reçu. 

Ce  Departement  a prouvé , dans  des  temps  de 
iroiio.e  de  de  danger  , que  rien  ne  poiivoit  altérer  fon 
re  peft  pour  les  Lois.  Taudis  qu’une  partie  du  Royaume 
etoit  en  prote  .ntx  horreurs  de  lanarchie,  les  propriétés 

ont  etc  refpedces;  & îa  fermeté  de  nos  Milices  Ci- 
toyennes a maintenu  le  calme  & la  tranquillité. 

Une  pairaite  harmonie  a fgnalé  laurore  de  notre 
liberté  ; c^  les  Adminillrateurs  de  ce  Département 
clevcs  par  le^vœu  unanime  de  leurs  Concitoyens  aux 
places  honorable.s  que  folliciroieiic  pour  eux  leur  pa- 
triotîfme  & leurs  vertus,  commencent  leurs  foncliions 
fous  les  heureux  aufpices  d’une  confiance  univerfeile. 

Ces  ienrimens  de  concorde  d:  de  jafiiee  doivent 
nous  rendre  plus  redoutables  aux  ennemis  de  la  Confti- 
rution.  Ils  chercheroienc  en  vain  â ébranler  notre  foii- 
mifiion  a vos  Décrets  ; nous  les  rel>ec%ns  ^ nous  y 
armerons  , & nous  les  défendrons  au  péril  de  nos  jours  : 
lis  font  pour  nous  le  code  de  la  liberté  l’époque  de 
notre  boxdieur.  Des  proteûations , parties  du  fein  meme 
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de  1 AfTemblee  Nationale , n’ont  excité  oue  notre  me- 
pris  contre  leurs  auteurs  : ris  veulent , fous  Je  prétexte 
de  !a  Religion  , faire  naître  des  troubles  pour  nous 
replonger  dans  l’efclavage.  Inviolablement  attachés  à 
cette  Rciig’on  faitite,  nous  trouvons,  dans  la  pureté  de 
les  maximes,  la  perfidie  de  leurs  intentions.  Nous 
arracherons  aux  yeux  de  la  France  le  voile  dont  ils 
ie  couvrent , & routes  les  parties  de  ce  vafie  Empire 
partageront  notre  indignation.  DcjA  prelTcs  par  leur 
confcience,  nos  refpedables  Pafieurs  nous  ont  devancés 
^rcs  ne  vouc  , & ont  manifedé  à l’augufie  Alfemblée 
1 horreur  que  leur  a infiaire  cette  lâche^onfpiration, 
Malneur  a ceux  qui  renteroient  de  nous  remettre  fous 
e ce  ne  feroit  que  far  des  monceaux  de  ruines 

quils  rétabliroient  Je  règne  du  derpotirme  ; mais,  non^ 
ie  Ciel  qui  créa  l’homme  libre,  feroit  notre  defenfeur; 
nos  i-ochers^nous  ferviroient  de  remparts  , & les  ennemis 
de  notre  liberté  y rrouveroient  leur  tombeau. 

A Arhois  , A 14  Mai  1790. 

Eonvaîot,  Chanoine;  Croicliet , Poupon,  Champion, 

cure  , U Defchaiix  , Oaliot , Bavoufe  , Bcchet , Gacon 
1 nomas. 

mm.  les  Commiirrres  du  Ro!  demandé  à 

s neier  , par  leurs  dgnatures , i celte  AdrelTe  , cette 

propontion  a été  accueillie  avec  empreîTement  par  l’Af- 
ieniblce  , & ds  ont  fisnc. 

Les  CommiiFaires  du  Roi. 

Monnil^  Cbateaiirenaud  & Larnaud. 
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Dâîîot,  Secrétaire  de  l’AOemblée; 

Théodore  de  Hameth  , Préfident  de  l’Aflemblée  des 

Elecleui's  du  Département  du  Jura. 


A PARIS, 

de  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


